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n la place d*oii on le chaflbit ; &, prenant Tes

u Drecautions de loin , fie enforte que deux

V loldacs qu'il avoit gagnés « furent re<;us dans

n la nouvelle garnifon que les Royaliiks éta-

M blirent dans Fefcamp. Le côté du fort qui

>t donne fur la mer eft un rocher de ûx cens

» pieds de haut , coupé en précipice , & dont

H fa mer lave continuellement le pied à la

f» hauteur d'environ trois toifes , excepté

>p Quatre ou cinq jours de l'année, où, pen-

» dant la morte-eau, la merlaiiTe à fec, l'ef-

» pace de trois ou quatre heures , le pied de
if cette falaife , avec quinze ou vingt toifes de

» fable. Bois-Rofé , à qui toute autre voie étoit

>» fermée pour furprendre une garnifon atten-

» tive à la garde d'une place nouvellement

n prife , ne douta point que , s'il pouvoit

» aborder par cet endroit regardé comme
9f inacceiiible , il ne vint à bout de fon def-

» fein. Il ne s'agiifoit plus que de rendre la

» chofe poflible ; 6c voici comment il s'y

9> prit.

» Il étoit convenu d'un (ignal avec les deux
» foldats gagnés ; 6c l'un d'eux l'attendoit

» continuellement fur le haut du rocher , où
y>ï\ fe tenoit , pendant tout le tems de la

Ml baffe marée. Bois*Rofé , ayant pris le tems

f> d'une nuit fort noire , vint avec cinquante

» foldats déterminés 6c choifis exprès parmi

>f des matelots, 6c aborda avec deux chalou-

>» pes au pied du rocher. Il s'étoit encore

» muni d'un gros cable, égal en longueur à
M la hauteur de la falaife, 6c il y avoit fait,

M de diflance en difiance, des nœuds , 6c paffe

^> de courts bâtons , pour pouvoir s'appuyer
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